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FOOTBALL-ASSOCIATION 

CHAMPIONNAT OU NORD 
LES RBStH.TAT" 

finu»« A 
A LILLE. — Olympique uilols bat O.S. Boulon-

Baise par 1 but A 0 
A TOI RCOING - Sade Roubaisien bat u.S.Tour-

eotat par - buta A t. 
A AMIENS — Amiens A.O. bat tt-C. Calais par 

3 buts A I. 
A ROUBAIX. — R.0 Boobaix et O.S. Donkerque-

Malo font match uni 0 * 0 . 
A DOUAI — S.O. Douai bat B.C. Arras par î A 1. 

•Veue* • (Terrien» 
A F1VES. — A-A Boubaix bat s.O. Flvois par 

4 buts A l . _ _ 
A TOURCOINQ. — B.C. Tourcoing bat A-S. Haut-

mont par 7 but» * 0. 
.. CAUDRï — F.O. Ronbalx bat S.O. Caudry. 

par 5 Pats r 0 
A HAIXDIN — O.S. Halluln bat Turgotlne de 

Soubaiz pai 4 buta A t. _* _ 
A LOURCHES — S.C. Lourcbes bat 8.0. Tour-

eoiner par 4 buta A 0 
Groupe • (Maritimes) 

A ABBEVJXXE. — S.C. AUOevUle bat C.S. Kœux 
par 5 buu A 0. __.''«. 

A DRUAY — UJ. Bruay bat J.S. Desvres, par 
L buts a 0 

A CALAIS — C.S. Calais bat Stade Bêthunols. 
par 2 buts a 1. 

A ADCHHX. — OS. Aucnel et O.S. Watten tout 
match nul l à t _ _ _ „ . 

A BOULOGNE. — E.S Bully bat O.S.C. Boulon­
nais par 2 buts A 0. 

LES* CLASSE M ENT8 
Croupe A 

Amiens A.C. « matenea la points 
R.C Bouuaix 6 » 15 » 
U.S Boulonnaise 
Stade Roiibalslen 
TJ.6 Dunkerque-ilalo 
O Lillois 
C.S. Tourcoing 
R.C Calais 
B.C. Douai 
U.C. Arras 

C roues • (Terrient) 
Excelsior Tourcoing 6 matches 18 points 
S.C. Lourcnols g * î i * 
A.A. Roubaix 
O.S. Halluin 
AS Hautmont 
S.C Flvols 
Tursotne Ronbalx 
S.C. Tourcoing 
F.C. Roubaix 
S.C. Caudrv O * o • 

Croupe B (.Maritimes) 
s c Abbeville s matenes 16 points 
E . S Buiiy • * i l ! 
stade Bétbunola *• » M S 
U.S Bruay « J « - • 
rj.s. Aucbel '; ™ * 
DM. Calais • » « • 
C S. WaUeo • » -S : 2 
TI.S Kœux u » i i • 
oss.c Bouloguo • • * S Z 
J.S. De&vres 

14 » 

7 rf 

14 » 

a • 

O. Lillois bat U.SJBoulonnaise 
par 1 but à O 

1 qui le tour T Etes-vou* « costauds » • Avez-
Dous «n« réputation bien « s i s e dans te cham­
pionnat du Nord t Si oui, ne vous hasardez pas 
au terrain de l'Avenue de Ditnkerque. car vous 
y laisserez des « plumes » / On en arrive à ces 
déductions à la suite de la splendide victoire des 
« Dogues » remportée. Mer. sur l'Union Sportive 
Boulonnaise qui est sans conteste l'un des "lus 
"brillants représentait!* nordistes a l'heure pré-

*eAprès -4mû?ns, Boulogne o mordu te pous­
sière d'incontestable et régulière façon! L Olym­
pique s'est de nouveau hissé au niueau des 
T meilleurs » / Est-ce les victoires retentissantes 
de l'adversaire ? Toujours est-il que te» Lillois 
«•latent aiguillonnés d telle enseigne que ce 
n'était ptus des '• Dogues • mais de véritables 
- Lions • Ils Jouèrent une première mi-temps 
rt une allure folle, n'opérant pat toujours classi­
quement mois avec un» efficacité digne d'un 

"«lus iuite tort que te « sera > • zéro » de la 
première partie du matait. Le (eu sur tes atlters 
tut exploité à_jrrofusion et partant des offensi­
ves excessivement dangereuses furent enregis­
trées. Cette rapUmté d'exécution, cette débauche 
d'efforts surhumains faisaient craindre pour la 
seconde « manche », mais tes « poulain» • de 
Oravelmes stimule* par un eent d'optimisme oui 
résultat» de teur excellente tenue durant les qua-
rante-cinq premières minutes, tinrent te coup, 
serrèrent les dents jusqu'à dix minutes avant la 
fin du match où Byssen d'un • shot • heureux 
et surtout une maladresse inqualifiable du «Jcee-
pcr. boulonnais, donna une juste et méritante 
victoire à son elub. 

En bloc adressons nos félicitations 4 l't'qutpe 
IHTise qui s'est présentée sous un nouveau jour 
et complètement métamorphosée Avec plaisir 
nous avons retrouvé le Vandeputte t, celui qui 
joue « goal.keeper • comme il doit être l'oué et 
comme nous n'avons jamais cessé de le répéter, 
c'est-à-dire sobrement, à la... « papa ». te Van­
deputte II, le « fantaisiste • par intermittence, à 
lu gare, au bout du quai, même mieux souhai­
tons qu'il soit • enterré » Le tandem (iauthler-
ISrizon s'est comporté avantageusement. Si cette 
tenue merveilleuse des deux défenseurs pouuail 
se maintenir, ce serait parfait ! Mais... I Us ren-
conires futures dteronl peut-être te douta qui, 
malqré tout, subsiste en nous. La ligne Ae demis 
toujours le m morceau » de résistance du team, 
lincore hier le trio Duponchelle-Graveline-Vha-
veloose a été le grand maître de la situation. 
Grauelines. te « vieux de la vieille » fut encore 
te « roi • du terrain Ses adjoints le secondèrent 
admirablement et seule une légère remarque 
tloit être faite A Dhaveloose pour son offensive 
trop prononcée pendant ta première partie des 
opérations. De ce fait l'aile gauche boulonnaise 
dont il avait la garde sut mener des incursions 
tout a son aise qui auraient pu inverser le ré­
sultat En seconde mi-temps il fut parfait ! La 
li.rçne d'avants, ah. ah t Le point « noir » de 
l'équipe qui a déjà mis à répreuve depuis le dé- j 
but de saison-tes stratèges olympiens et des.... 
tribunes, la ligne d'avants, disons-nous, à « qa- , 
*er ». Dire que ce fui l'entière satisfaction, se­
rait exagéré, mais enfin une bonne moyenne 
fut atteinte IX faut pourtant reconnatre que te 
centre a été le moins bon de la ligne et la peur 
d'un « marron » n'est pas étrangère à son exhi­
bition Pnn sang, le football n'est pas un ieu de 
« poupées m et Cordier est. bâti pour a/fron»er 
n'importa qaet ehoo. Donc cher ami. de l'au­
dace encore de l'audace, toujours de l'audace t 
(Les .inters Vitali». Ryssen — ce dernier par à-
coups — turent excellents tant en attaque qu'en 
défense et • les ailier» Lecat et Feriez, surtout, 
/menèrent -des descentes rapides qui mirent l'nr. 
rière-défense boulonnaise soutenus fois en dif-
ïicullcs: 

Ainsi donc c'est un « onxe » qui s* tient qu'il 
nous a été présenté. Souhaitons ardemment 
qu'on ne ta m chamboule m plus, à mains que 
menteur ne > serait sur les rangs, pour le ptus 
grand bien des « blanc * cerclés « rouge » 

Devant cette équipe ati moral élevé le»,Boulon­
nais de VU S. n'ont pas failli à leur réputation. 
Ils répondirent du tac au tac, donnant dent 
pour dent, offensives pour offensives. Jamais 
Us ne se laissèrent manoeuvrer, menant la vie 
dure à leurs adversaires. Nous avons été en­
thousiasmés par leur jeu d'équipe d'excellente 
facture II est regrettable pourtant que les « pas­
ses », qui trouvent toujours leur homme soient 
faites de telle façon que c'est très souvent du 
« sur-place » qui récompense les ingénieux ef­
forts. Dans les vingt-deux mètres c'est même du 
« piétinement ». Il en résulte une inefficacité re­
grettable oui amoindrit les belles qualités d'une 
quintette merveilleuse dans le milieu du terrain 
C'est ainsi -ue Vandeputte ne. fut jamais en dif­
ficulté et seule une phase critique nous revient 
en mémoire, celle des trots « shots » successifs 
placé» sur le poteau et la barre transversale La 
ligne de demis est aussi a la hauteur de la tache 
et sa « soudure » avec les attaquants est par­
faite. La paire d'arriérés Uiltios-Salez a fait 
grosse impression. Nous ne croyons qu'il y ait 
mieux dans le Nord atueUement que l'on s'en 
souvienne pour l'un d'eux, dans quelque temps 
„ A une.È équipe aussi judicieusement composée 
ton était en droit d'escompter un gardien d'en­
vergure, hélas ' narqus est loin dètre de la clas­
se de ses co-équipiers. Il fit au cours du match 
de grosses fautes et enfin une . atrocité . qui 
fit perdre la rencontre aux vaillants boulonnais 

De par la comparaison des impressions sur 
chaque team, l'on ne s'étonnera nullement que 
les spectateurs se trouvèrent de la première à 
la dernière minute sur des « charbons » ardent* 

Mais il est juste de dire qu'ils furent relative­
ment sages. Or les enfant» sages doivent être 
gâtés > MM. les Olympien* vous avez la parole I 
Cest tris simple, continuez et ils seront pleine­
ment satisfaits 
STADE ROUBAISIEN BAT UNION SPORTIVE 

TOURQUENNOISE PAR 1 * 1 
S'il est une rencontre populaire c'est bien celle 

qui mit aux prises le Stade Roubaisien avec l'U­
nion Sportive Tourquennoise. Les vastes tribunes 
du Stade Fromentin, lo long des touches regor­
geaient de spectateurs dont les pauvres nerfs tu­
rent mis à contribution. Heureusement. les loueurs 
turent plus sages que les spectateurs et l'on n'eut 
pas A déplorer trop d'actes de brutalité, pourtant 
coutumers en période de championnat. 

Les nombreux supporters roubalsiens n'eurent 
pas a regretter la déplacement, car Us s'en re­
tournèrent victorieux Mais, en témoins Impartiaux, 
reconnaissons qu'ils eurent de la veine. Combien 
de buts « tout faits • furent loupés par les avants 
Tourquennols I 1 

Les équipes en présence sont dissemblables : les 
Ustiens sont petits, scientifiques, possèdent une 
bonnp défense, mais une faible attaque. Les Sta-
dtstes. moins scientifiques, meilleurs • shooters • 
ont surtout du souffle fVoyer pratique des sports 
athlétiques) st c'est cette dernière qualité qui leur 
valut la victoire 

La première mi-temps nous fournit du beau Ion, 
fis vite, scientifique. LTJ.S.T. marqua au bout 
d'une dizaine de minutes par Wflquin. après un 
beau centre de Farvaoues Te Stade marquait 
longtemps après, lors d'un cafouillage devant les 
buts qui permettait A Carpentier de voler la balle 
A Roose. 

Les deu xéquipes étaient donc a égalité A la mi-
temps Mais aussitôt la reprise, le stane marque 
un but L'Union veut se ressaisir, attaque furieu­
sement et rate, en un quart d'heure, 5 ou 6 buts. 
Et pois c'est l'effondrement chez les Tourquen­
nols : de grands coups de pied de part et d'autre, 
plus de lou et la partie se termine sans autre 
résultat 

Au stade, le centre-demi Debels et le centre-
avant ">uc firent une partie superbe. Dballuln et 
surtout Dessauvages furent tes meilleurs A l'Union 
Wulfaert, bon pendant la première mi-temps, fut 
nettement surclassé par Debels a la deuxième par­
tie du mau-b 

FOOTBALL CLUB OE ROUBAIX 
BAT STAR OLUB DE CAUORV PAR S BUTS * Q 

C'est encore une nouvelle défaite. Pour les Cau-
urésiens peu chanceux cette année. Us avaient 
pourtant renforce leur équipe avec d'anciens 
joueurs. Roubaix se montre plus nomogène. Ce 
team possède un goal de classe qui fit une brillante 
partie toujours prête à la parade et ne commettant 
aucune faute Leurs arrières bien assurés, les visi­
teurs purent passer à l'attaque et donner do til A 
retordre aux Caudrésiens. 

A la mi-temps, les Roubalsiens menaient par 3 
buts et dès les premières minutes de la reprise ils 
s'octroyèrent deux nouveaux points et marquèrent 
le se bot quelques minntne avant la fin, 

U.S. PÉRENCHIES B* J.A. ARIKNTIEREI 
par « buts * t 

Cette rencontre qui s'est jouée a Armentlères avait 
attiré un grand nombre de sportsmen. Le match 
nul aurait do être là vraie physionomie de ' la 
partie car Perenchiea obtint la victoire sur penalty 
un deuxième mi-temps. 

Les deux équipes ont dominé tour A tour, mais 
la tin a trouve Armentlères bombardant les bols 
de Lemalre. 

A noter qu'A AmenttArea, la team comptait deux 
remplaçants 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Equipe 3 bat E.C. Tourcoing par forfait. 
F.q. 3 bat E.C.T ? par .6 buts A 3. 
Eq 4 bat E.C.T 4 par forfait. 
Kq. 5 bat RCL par 4 buts a 9. 
Hirondelles battent A.S. Lomrnoise par 5 A S. 
Loups battent Loos par 1 buts & l. 
Minimes A battent Turgotine (minimes) par 4-0. 

RESULTATS DIVERS 
R.C. Calais 1B bat Amiens A.C. par forfait. 
R.C Calais (Juniors) bat A.A.C. par 10 buts A L 
stade Béthuneis 1B bat C.S. Calais par 9 buts * 1. 
Stade Béthunole 3 bat Alre-sur-la-Lys par 4 * 1 . 
F.O. Marquette bat Mécano Club de Lille par 2-0. 
STADE ROUBAISIEN (Réserves) bat U.S.T. (Ré­

serves par 3 buts a 1. 
S.R. 2 bat U.S.T par 6 A 3. 
U.S.T. 3 bat S.R. par 2 * 0 . 
U.S.T. 4 bat S.R 4 par S A 1. 
U.S.T. 5 bat S.R. 5 (match arrêté à la mi-temps). 
U.S.T. juniors bat S.R Juniors par S buts * 1. Le Club des Supporters de l'Olympiquo LUlols de­

vait * l'occasion de l'anniversaire de l'Armistice, 
déposer une gerbe sur le Monument élevé * la 
mémoire des Olympiens tombés au Champ d'Hon­
neur L'annulation du match Olympique LUlois-
Jeunesse Athlétique Armentièroise avait retardé 
cette cérémonie. Elle eut Ueu hier A la mi-temps 
du matcb U S.B.-O.L Le sympathique Capitaine 
Gravelines conduisant une délégation du Club, dé­
posa au pied du Monument une gerbe aux cou­
leurs blanc et rouge 

* PARIS 
C.A.S Généraux bat O.S. Suisse par 2 buts & l. 
Red Star bat C.A de Paris par 4 buts A 1. 
Club Français bat C.A. Vitry par 3 buts A 1. 
Olympique bat Stade Français par 2 buts * t. 

-A.F. Garennes-Colombes bat Paris Star par 3 * 0 . 
F.C. Dyonisten bât t.A O. par 5 buts à 3. 
V G.A" Salnt-Maur bat S.C Chotsy par 3 buts A 2. 
FE.C. Levallots bat C.A. du Me par 3 buts & 2. 
U A du 16e bat S.O. de l'Est par 2 buts * 1. 
A S. Amicale bat Gallia Club par 2 buts A t. 
E S de Juvisy bat A.S. Française par 1 but A 0. 

itTOfl; 

LA CHALEUR DES ÉTOFFES 
^ * j * * * * * * 4 j ^ 4 i 4 i 4 : 

Primes i nos Lectrices et Lecteurs 
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§ PAfRONN'6032 
: g 
• Pour l« tout-aller, la os , S 
S saqui<i est pratique ; ce- S 
« lui-ci e s t uniquement S 
; garni d'un ruban de ve- S 
S lours vioiine, formant S 
S double pan, passé dans • 
: de larges boutonnière», s 
: ce sera d'un joli effet sur S 
• un crêpe bleu imprimé S 
• vioiine. Le gansé des : 
S manches est assorti au S 
• -p» uinbauueuj — Ainoiea S 
: Métrage 1 m. 50 de tissus s 
: en 100. S 

^vfc/a/a/e/a/vi/s/a/a/a/a/ï/^/a/sA/syeva 

mune, de croire qu un vêtement 
est d'è>utant prus chaud, que son **w*^**>&**'*v&w+wm. 
tissu, étant plus serré, se laisse • 
moins pénétrer par l'air exté­
rieur. 

Etant donnés les divers tissus 
suivants, dont te plus poreux est ^M***1 

la flanelle, un docteur s'est livré ^f^m 
à un examen approfondi du de- * 
pré de porosité de chacun de ces 
tissus ; et figurant celui de la 
n&nelle par le ohiXfre 100, U a 
trouvé les proportions suivantes: 

Flanelle 100 
Toile de moyenne finesse 58 
Peau de daim • 33 
Peau de chamois • 51 
Soie v . . . «O 
Cuir tanné . . . . . - . . - . - - 1 
D où U suit que, s i la chaleur 

d'un vêtement était en propor­
tion âa son imperméabilité A 
l'air, les gants de chevreau se­
raient cent fois plus chauds que 
la flanelle 1 

L'expérience suffit A bien dé­
montrer la fausseté d'une pa­
reille supposition i 

La grande question de la cha­
leur des tissus, c'est dons leur 
bonne ventilation. 

Un courant d'air passe A tra­
vers nos vêtements oont l'impor­
tance, de même que dans la ven. 
tilation ordinaire, dépend de la 
formation des mailles du réseau, 
de la différence de la tempéra-
Uure entre l'air extérieur et l'air 
Intérieur, et la vélocité de l'at­
mosphère ambiante. 

Les vêtements, donc, nous sont 
nécessaires, non pour empêcher 
l'admission de l'air, mais pour 
la régulariser, de manière que lo 
système nerveux ne se trouve 
pas trop sensiblement affecté 
par les variations de température M, 

Pour toutes ces considérations, T 
vous ne pouvez prévoir, sur ce S 
sujet, qu'une question * laquelle s 
je répondrai : « Portez de la s 
lame. • 

La toile retient l'humidité de S 
la transpiration, de sorte que. s i S 
vous portez plusieurs jours la. • 
même chemise, vous éprouverez, j 
finalement.une sensation de frai- s 
cheur, qui indiquera l'obstrue- S 
tion de la circulation. 

Mais la laine — je dis la fia- S. 
nella — absorbe la transpiration S 
sans obstrue» les pores et, par S 
la douce chaleur qu'elle entre- S 
tient A la peau, s'oppose A son ; 
brusque refroidissement. f. 

Le coton, lui. acoroit la cha- M 

leur et, par suite, la transpira- — 
tiou. 

Cousine GERMAINE. 

SOIXANTE FRANCS 
de Musique moderne 

POUR CINQ FfUNCS 
N 

aaaMaftaBnMt»*^ 

PATRON N° 6034 { 

Le quadrillé, toujours : 
jeune et seyant, convient • 
à cette petite tunique S 
do crêpo rouge à car- : 
reaux rouges tonoe, avec • 
col et bande de crêpe de S 
Chine assorti. 

Pastilles de o r ê p e : 
blanc, à la patte. 

Mannequin 44. 
Métrage : 2 ni. 25 de : 

tissu e„ 100. 
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RUGBY 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Iris Club Lillois 1 bat Sporting Club de Douai 
par M pointa (* essais, s bute} * s tt essai) 

Cette partie fut jouée devant un public assez 
clairsemâ. Le fait marquant do cette rencontre, 
fut La magnifique résistance opposée par Douai 
pendant la premier* mi-temps et ce, ne Jouant qu'A 
douze Douai réussit * marquer un essai sur ca­
fouillage an sortie de mêlée * cinq. L'Iris qui ne 
trouve pas la carburation ne marque que deux foi». 

En seconde mi-temps. l'Iris se reprend enfin et 
termine par 30 points * S 

Iris t bat Douai, * Douai, par M points * A 
*rras Olympique bat LUI* R.A.0. par M points 

A i l . 
La Stade Franeaks, équipe premier; * LiUe, 
dlnunclu prochain contre SileaUen Bu Nord 

Dimanche prochain aura Ueu aa terrain do la 
Laiterie, le matcb attendu entre l'équipe Ire du 
Stade Français et une Sélection dn Mord- Mous re­
viendrons sur cette partie dans le courant de la 
semaine et nous donnerons la composition des 2 
Quinze. Le Comité du Nord a reçu ce jour confir­
mation du Stade de l'envoi par ce dernier de sa 
toute première équipe commandée par le fameux 
demi de mêlée Bader. 

CYCLISME 

Un chaiffrôt. américain e<i France 

(Wide World PbJ. 
FRANK KEBNAN, Champion Américain qui vient 

d'arriver eu France et qui veut ravir * Qrassln, 
le Championnat qu'il détient depuis plusieurs 
années en Europe. BASKi i l -BA1X 

CHAMPIONNAT DU NORD 
Division d'Honneur : Foyer «s Lille bat Foyer de 

Douai par 41 * 10. — Au début du match, les deux 
équipes font * peu près ieu égal. A la moitié de 
la première mi-temps, les Doualsiens faiblissent et 
les Lillois se mettent définitivement on action. La 

Notre Pdifon-Prime 
Il suffit de remplir le bon ci-dessous, riin-

diqner la numéro du patron choisi et de 
nous envoyer la somme de 1 franc en tim-
trres-po§te pour recevoir 

LE PATRON PBIME 
du modèle enoisi dans le Réveil. 

donpourlcPATRON-PRIMi;! 

Je tous prie de m'envoyer le plus 
loi possible le patron N* 

département......... »..-.. A. .."."..... 
Ci-joint la somme de 1 franc 

4 
Envoyer votre demanœ de PATKON-

PFUME à l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PRIMES 

RÉVEIL 
186 bis, rue de Pitiïb LILLE 

deuxième reprise volt le Foyer de LlL prendre 
délibérément la direction du Jeu. marquer avec 
brio et exécuter de fort loties pbases do Jeu. Re­
marqués * Douai atallout : * Lille • Demailly. 
Hony et Fonteyne. 

Promotion : Foyer d„ Lille bat Racine Club do 
Roukali par «t * A — Grosse supériorité des Lil­
lois qui se heurtent au Jeu brutal et Irrégulier de 
quelques équipiers Roubalsiens. Remarques a Lille: 
Bourgeois, Waterloo et Galley 

Se séria i Foyer do Lille bat Stade uolonute de 
Tourcoing par 14 * 11. 

Division d'honneur : S.O, Tourcoing bat R.C. 
«oubaix par « p e i n t s * 7. H l j p p . S M e 

COURSES * AUTEUIL 
tre COURSE. — 1. Loup Gris. F. Romain, g. st.50; 

p. 12.00 — a. Canon II, Langeromo. p. 13.&0. — 3. 
Ambarès, Vayer, p. <5.00. 

2e COURSE — 1. Roublard, Barré, g. 29.00 ; p. 
16.00. — 2. Souci, Andouard p. 27.50. — A Valen-
tine's Brook Luc, p. 48.50. 

3e COURSE. — 1 Momères, Vayor, g. 22.50 ; p. 
15.50 — 8 Katar, Hervé, p. 18.00. 

4e COURSE — t. Prince of Wales, Derlfroquct, 
e 30 00 : p. 1900 — 2. Dellys. M. de la Forest, p 
23 50. - 3 SaJaT-aSato, I i d'Ideville. p. 34.00. 

5e COURSE — l. Silvereck, Bagniard. -
p. 15.00 — 3 Dada II, Romain, -
notseau. J Luc, p 20.50. 

6e COURSE - ' 

OS ioctrices et lecteurs se souvien-
_ nent que l'an dernier, à l'occasion do 
la Sainte-Céèile, nous leur avons offert 
plusieurs albums de musique, classiquo 
o u moderne, dont chacun contenait 
pour plas de quarante francs de mor­
ceaux d'vers et cependant ne leur était 
vendu que cinq-francs. 

Devant le chaleureux accueil qui a 
. été fait à cette expérience; nous avons 
décidé de la renouveler cette année. 

Nous nous sommes donc da nouveau 
entendus avec la même maison d'édi­
tion A. de Smyth, de Paris, et nous 
sommes en mesure de livrer, dès main­
tenant, A toute demande, un album 
parfaitement choisi de quinze mor- " 
ceamc faciles des genres les plus di­
vers, danses nouvelles et morceaux de 
salon pour piano. 

L'album N» Vil que présente cette 
année, sous une coquette couverture, 
l'éditeur A de Smyth, a pour titre 

RIEN Q U i DU MODERNE 
et comprend notamment : Griserie de 
Printemps, délicieuse composition de 
G. Goublier. la célèbre a'-iteur de l'«An-
gélus de la Mer », du « Credo du Pay­
san », de « Mademoiselle Boy-Scout », 
etc. ; Royal Circus, morceau humoris­
tique du populaire Fremolo, l'auteur 
d© « Quand Chariot joue du saxopho­
n e • ; une ravissante a Etude-valse • 
de notre compatrioxe Jules Colleiry, de 
Bourbourg : lu. fameuse valse c Laila • 
de G. Ung, que son succès a ren^u In­
trouvable ; trois fox-trots dont deux 
« blues • : « Sous les lustres », « Da-
nonta » et « La GrabovrUllette ». d"Adolf 
Stanislas, jouée parto'Jt dans les dan­
c ings parisiens ; une samba, une ga­
votte, doux valses, etc... 

En tout 15 MORCEAUX 
dont chacun vaut quatre francs 

Malgré l'augmentation récente de la 
musique do tous genres et des trais 3 e 
transport, l'éditeur A. de Smyth a con­
senti à nous laisser, cette année encore, 
ce magnifique album au prix extra­
ordinaire, franco de port, de 

CINQ FRANCS 
En outre, nous avons Je. plaisir d'an­

noncer a nos lectrices et lecteurs qui 
n'ont pu profiter de nos bons-primes . 
de l'an dernier, que nous pouvons en-
coro leur procurer, peur le même prix 
do S francs, les albums suivants ; 

L'Album N' 4 ' V«NOT MORCEAUX POUR 
•SMU.UU4 si ~t • P | A N O > notamment : Ga­
votte de Baoii, Prélude de Chopin, la Oamo 
Blanche de BoëJdieu. le Prophète de Meyer-
beer. Va célèbre gavotte de Paris et Hélène do 
Gaiick, la Prière d'une Vierge de BadaTzewBka, 
la Berceuse de Schubert, etc... 

L'Alhlim W 5 • VIKCT MORCEAUX CHOISIS 
HéSêwuui ai w • p ^ , . P ( A N O e t VIOLON OU 
MANDOLINE, notamment . l'Aria de Bach la 
Sérénade de Haydn, la Romance de Beetho­
ven, la Rêverie de Sch-jmaan, une fantaisie 
sur le Chalet d'Adam, la Mazurka de Chopin, 
la Paloma de Yradicr, la valse Délice de Gre-
lingcr, etc... 

L'Album N' 5 bis • LE ME*IE p°° r ^ o -
U.41UUW « U Uiù • L O è J ou MANDOLINE. 
SOLO, contenant les deux partitions. 
L'Album N' 6 • **"&* MOROEAUX FACILES 
uniuuw a u . P O U R P I A N O A QUATRE 
M A I N S , tirés de» œuvres de Gluck, Mozart, 
Rossinl, Schubert, Schumatan, Wagner, etc... 

Pour recevoir à l'adresse indiquée, 
à domicile, sans frais, le ou les albums 
choisis par vous, il vous suffira de dé­
couper le « Bon-Prime Musical .. que 
nous publions et de l'envoyer au « Ser­
vice Mueical du Revaii du Nord, 186 bis, 
rue de Paris, Lille», avec l'indication 
du numéro ou du titre du ou de* al­
bums choisis et la somme de cinq 
franoe par album. 

Un délai do cinq à s ix Jours est né­
cessaire pour l'expédition. Lo Bon-
Priime Musical peut être utilisé pour 
commander plusieurs albums a expé­
dier a la même adressa 

Cbarleval 
3500. — 2. Baba v m , Deirargucll, 

Ribole, Vayer. p. «-00. 

?. ta.». — s. j/ia-
. Luc. g. «2.00 ; I 
tell, p. 17.00. — 3. I j 

Bon-Prime Musical 

Envoyez-mot : . . .T; . - . . . . . .~ . . . . . . 

Album numéro au Htre g 

Nom : . . . . . . . . . . — 3 „ . . . . . . . . . T 

Prénom s mua « m e ai 

Rue et numéro j rr...^.i...„, 

Ville : .- au ^_ 

Département ; waammn^mts—m 

Ci-iotnt la somme de et » • francs. 

Ce bon doit être adressé avec le montant de 
aa commande à : 

Service Musical do i Réveil du Nord i 
186 bis. Rue de Paris, LUXE (Nord) 

Le vote de Tense) 
du projet financier 
La Commission l'a é m i s 

par se ixe voix contre quatr 
La Commission des finances a termine dan 

nuit de samedi a dimanche son examen d*t-„ 
jet d'assainissement financier du gouvernas: 

Par 16 voix contre 4. elle a admis rec»a 
de ce projet après l'avoir sensiblement nio. 
dans sdn détail. 

Happelons tout d'abord que la partie pr 
pale de ce dernier est constituée par la crét 
de la Contribution Nationale. 

A cet eifet, il est institué une Caisse d'Amer, 
sèment ^ui sera alimentée par une confraniii. 
extraordinaire sur tous les bien mobiliers 
immobiliers. 
extraordinaire sur tous les biens mobiliers c 
seul versement ou en 3 annuités ou en 1 
annuités. 

LA PltOPIUETÊ BATIE OU NON BATII 
PAIERA : Une lois et demie le revenu, (il s'a 
ou revenu net qui sert chaque année de base 
la contribution foncière). Un titre do créance lo 
çièie sera établi et conservé par la Caisse d'amc 
tissement jusqu'à libération du contribuable. 

COMMERCIALES PAIERONT : 5» % du béoéJtcn 
moyen pendant les a den.iércs années. A iiïiw 
no garantie, jusqu'à libération complète. U ser; 
remis a la Caisse d'amortissement une reconhi' ' 
sance de dette égale à 15 % de l'actif net. 
LES VALEURS MOBILIÈRES PAIERONT I » 
tor^e annuités égales i U % du revene ou 
produisent. Les porteurs de rentes peuvei « 
libérer en échangeant leurs titres contr» ' 
titres dont le taux d'intérêt sera diminué ô> 

LES TRAITEMENTS, SALAIRES ET 
SIONS AU DELA DE 50.060 FRANCS i • 
imposés de 3 % entre 50X00 et 100.006 us 
4 % entre 1604)00 et 200.000 ; 5 % au d e 
200.000. » 

LES CAPITAUX LMl tODUCTIFS PAIE, 
8 % de Icir valeur. . „ 

Voici d'autre part. Je procès-verbal de i l -
nièro séance de la commission dus finances. 

LE R E M B O U R S E M E N T D E S VALEU1 
D'ETAT 

L'art 5 ayant été supprimé, la commisstori de» 
finances a examiné l'art. A, auquel s'appttaue 
1 amendement de Léon Blum visé a l'art SLGef 
article est ainsi conçu : 

Ees obligations françaises, les rentes amortis­
sable.,, les valeurs à court terme du Trésor et «V 
Crédit national seront, si elles viennent a rem 
boursement avant le SI décembre 1916, rembour-
secs sous déduction de la contribution supposés 
peri.ue jusqu'à cette date et escomptes au taajxl 
de 5 %. Toutefois, en ce qui concerne les valet t» 
du Trésor et du Crédit national, les portes** 
pourront obtenir lors de l'échéance, rechange da 
leurs titres contre un titre de rente amortis­
sable en vinat uns dont les conditions «^-»~«e 
lixees par décret. Ce titre sera établi poar ba 
valeur nominale multiple de 100 francs ImmétBa-
teuiciu inférieur au prix de remboursement, tnM 
soulte pouvant être payée en espèces pour te fil»" 
plus. >' 

La coraniissicn a adopté comme point de t_ 
du remboursement la date du f janvier 
pour une période de vingt-cinq ans 

Le premier paragraphe de cet article a été Piaf-
Si comme suite après l'adoption, par 11 voix 
contre -4, d'un autre amendement de Léon Btum : 

Les obligations françaises... sous déduction d e 
la contribution restant due jusqu'à cette date. 
lesquelles bénéficieront toutefois d'un escompte 
calculé au taux de 5 •£. 

L'ensemble des articles - clô renvoyé au cou-
vameroeo* pour explications. 

LES RESSOURCES DE LA CAISSE 
D'AMORTISSEMENT 

L'article A. ci-dessus étant substitué à l'art G, 
la. commission a abondé l'examen des ressources 
do la caisse nationale d'amortissement, c'est-à-
dire, l'arL 7 ainsi conçu : 

Les ressources da la caisse naticnMe d'amor­
tissement sont constituées comme suit : 

V Le produit de la contribution nationale ; 
2" Ve produit de la vente de immeubles qui 

seront aliénés en vertu do la loi spéciale prn-
vue par l'article 217 de la loi des finances du 
13 juillet 1925 : 

3» La différence entre te total de la dotation 
des chapitres visés a l'article 11 et la dépense 
réelle atlérenle au service des valeurs à court 
terme auxquall/t s'appliquent ces chapitres 

4° Le produit de l'émission de litres rembour­
sables en quinze ans au plus pouvant com­
porter l'attribution des lots : 

6Q Des avances sur titres, l'escompte de so" 
porteicuille des avances gagées su- le prorin 
de la contribution nationale, 

La commission a décidé d'ajouter an p a-
grapue i les ressources provenant d'une loterie. 

La commission a accepté l'article propoaâjjpe 
le gouvernement en oe qui concerne le rerafioaV 
sèment des bons du Trésor à trois, six et dix an 
1923. 

Elle a spécifié que la caisse d'amortissemei 
devrait reverser an Trésor les sommes odrpp 
pondantes aux litres versCs en paiement À 
impôts do l'jïLi. 

JUNE DEMANDE D'AVANCE 
D'UN MILLIARD ET DEMI ' 

Ella u voté ensuite l'article relatif au 
de* intérêts des bons de la Défense nat 
ce moment s'est posée la question de savoir 
quelles conditions on pourra amortir ene p 
de la rente perpétuelle à l'aide des fonds ete a» 
caisse d'amortissement. 

La commission a décidé que la caisse d'*aaor 
tissement pourrait racheter les titres de rent< 
et que ceux-ci continueraient u porter intérêt * 
son profit. 

Elle a autorisé le Ministre des Finance* *• 
demander à la Banque de France une a 
nouvelle d'un milliard et demi comme le 
tuait le gouvernement dans son projet 

LES IMPOTS DE 1925 D E V R O N T 
ETRE PAYÉS AVANT FÉVRIER ISS 
Une discussion s'est Instituée sur l'artieat 

du projet Initial, qui impose le paiement 
la 1« janvier 1926 des impois directs i 
pour 1925. On a tait remarquer, d'une part, -
l'effort demandé aux contribuables, surtout aux 
commerçants, serait un peu excessif. 

D'autre part on a signié que pour les penafon-
ni-3. les mutilés, les fonctionnaires, a l'égard 
desquels l'Etat se trouve débiteur, il ne serait 

tiote M 
t m o i 
étant* 

'FEUILLETON DU 16 NOVEMBRE 19S5 — N» 49 

Philippe tressaillit. 
— Le comte 1... répéta-t-il. Q n signifie ? 
— U est arrivé cette nuit 
— Où est-il en ce moment ? 
— Comme madame est ici sous on nom 

d'emprunt, U rode dans le jaxdin, et a'a 
pas encore osé entrer, mais tenez l regar­
dez... La 1 

Philippe regarda, et à la lueur de la lune, 
il aperçut te comte qui s'était arrêté et sem­
blait se consulter. 

Philippe a hésita pas tnngtfimpB. 
— Ecoule, dit-il à ta jeune femme, que 

rien ne soit change a ce que nous avons ré­
solu ; reniant sera remis é l'homme qui 
a'.ten J et le médecin ne quittera pas le che­

net de ta rnaltreaBe. 
— Mais vous, monsieur, vous 1 
— Moi ! répondit Philippe de Carny, je 

Vais tenter de sauver ta maîtresse, et lui 
klonner ma vie si je ne pute faire mieux. 

Et d'un pas terme, Q Rafina le jardin et 
alla au devant du comte de Limereux 

Ce dernier jeta on cri de rage en la re­
connaissant. 

— Vbr*»4 cTe* mtsa»4 ma M» K * I M 

serrés, avec deux éclaire dans les yeux ; je 
ne m'étais donc pais trompé. 

— Que vouiez-vous dira? répliqua Phi­
lippe. 

— Ohi ne cherchez pas à, me donner le 
change. Voire présence m'éclaire. La coin-
L0â66 CSt ÏCI. 

— Je ne le nierai pas, puisque voua te 
savez 

— Misérahle 1 
— Comte !... 
— Vous êtes un lâche, entendez-vous 1 et 

tout votre sont; ne suffira pas à laver l'in­
jure que vous m'avez faite. 

— Je Buis 4 vos ordres. 
— Je l'espère bien 
— Quand vous voudrez. 
— A l'instant même. 
Philippe s'inclina 
— Soit I dit-U, je n'ai aucune satisfaction 

A vous refuser, et je suis prêt, Seulement, 
laissez-moi vous faire une observation. 

— Ah 1 vous reculez t 
— Nullement,. Mais la comtesse est fort 

souffrante en ce moment: le médecin qu'elle 
a appelé craint pour ses jours, la moindre 
émotion pourrait la tuer, et jo pense qu'il 
serait préférable de vider notre querelle loin 
de cette habitation 

Le comte fit un geste impatient. 
— Tant de retard t balbutia-t-il. 
— D'ailleurs, nous n'avons ici aucune 

arma et je ne vous ai pas demandé celle 
que vous choisissez. 

— L'épée ! 
— Eh bien! ne perdons pas de temps 

J'ai des épees diez moi ; vous ferez vous-
même votre choix, et à moins que vous n'en 
ayez à m'offrir... 

— Venez I venez l interrompit violem­
ment te comte; je ne veux rentrer dans 
cette demeure qu'après. D9J6txe ven^e de 
votov mfarnia. 

Ils s'éloignèrent sur ces mots, et les pré­
paratifs de la rencontre ne durèrent que le 
temps rigoureusement nécessaire. 

Une demi-heure ne s'était pas écoulée que 
les deux adversaires croisaient l'épée sur 
les bords du lac, à la pale clarté de ta 

Ils' n'avaient pas amené de témoins, ne 
voulant meltre personne dans la confiden­
ce... C'était un duel exceptionnel, sans mer­
ci, où l'un des deux combattants devait in­
failliblement perdre la vie. 

Du reste, rengagement fut court — cinq 
minutes au plus ; — le comte et Philippe 
maniaient tous deux admirablement l'épée 
et Us étaient animés d'une égale ardeur... 
Seulement, le comte avait a venger son 
honneur ; depuis qu'il avait appris que la 
comtesse ne l'aimait plus, qw'ella en aimait 
un autre, il lui importait peu de mourir... 
mais il voulait se venger. 

Au bout de cinq minutes, on entendit un 
cri de détresse, et le malheureux Philippe 
s'a/faissa lourdement sur le sol, la poi­
trine trouée par une épouvantable blessure. 

L'épée de son adversaire s'était enfoncée 
d'un doigt dans les chairs, au-dessous du 
cœur; il était vraisernblaMe qu'il n'avait 
plus que quelques instants à vivre. 

Le comte ne s'attarda pas davantage et 
rentra 4 l'hôtel où il était descendu. Sa ven­
geance était complète, son rival allait mou­
rir -, il s'agissait maintenant de régler s/ss 
relations avec la comtesse 

Il comprit, au surplua, qu'il importait de 
ne pas ébruiter l'affaire ; il fit venir le mé­
decin, l'interrogea sur l'état de la comtesse 
et apprit delui qu'une crise favorable s'était 
déclarée, mais qu'il v aurait danger pour 
elle, dans les circonstances présenies, & se 
trouver brusquement en présence du mari 
qu'elle avait si gravement outragé 

Le çonilô Sd riaiBuBj, VoutooA évitée 

scandale, mats résolu à vivre désormais 
séparé de la comtesse, il donna les ordres 
nécessaires pour te retour, et il rentra au 
château, où sa femme devait bientôt le sui­
vre. 

Les deux époux ne s'étaient plus revues. 
Une fois seulement, le comtesse avait paru 
manifester te désir d'avoir un entretien 
avec son mari. Mais ce dernier s'était mon­
tré mebranlable, et S partir de cette épo­
que, pendant près de sept années, Us vécu­
rent aussi étrangers l'un a l'autre que s'ils 
ne se fussent jamais connus. r 

Cependant, cette situation finit par peser 
étrangement aux jeunes époux. 

Le comte se sentait vieillir ; les rides de 
son front se creusaient ; parfois d'amèreu 
tristesses, de cuisants regrets s'emparaient 
de lui Ce n'était pas là la vie qu'il avait 
rêvée, et plus dune fois ses yeux caves se 
brûlèrent de larmes en songeant qu'il mour­
rait sans avoir eu la joie de voir à ses côtés 
un enfant qui eut été la joie de sa vieil­
lesse. S'il avait eu un enfant, peut-être eût-il 
pardonné... et une fois sur cette pente, il 
devait taire bien du chemin 

D'un autre côté, un changement analogue 
s'opérait dans l'espri tde la comtesse Elle 
n'avait plus revu Philippe : on lui avait dit 
qu'il s'était battu avec te comte, et que, se­
lon toute vraisemblance, il devait avoir suc­
combé dans la rencontre. 

Elle pleura longtemps, et pensa pendant 
de longues nuits à cet enfant qui lui avait 
été enlevé te jour de sa naissance et dont 
elle n'avait plue entendu parler depuis. 

Qu'étaient devenus te père et le fils ? Elle 
ne pouvait le demander & personne,-et nul 
ne vint te lui dire Alors sa douleur s'en­
dormit dans l'isolement et, l'âge venant, 
d'autres pensées l'absorbèrent. 

Souvent, de sa fenêtre, elle voyait le 
îaJ-wnto naafiflr ttuta ÏSê. 8£brea du parc» le. 

front courbé et vieilli de plus de vingt an-
Son cœur se serra... Elle aurait pu être 

si heureuse si elle n'avait pas oublié ses 
défaire I Et maintenant, quelles sombres 
perspectives lui présentait l'avenir. 

N'y avait-U donc pas un moyen d'obtenir 
son pardon, le corme devait-il se montrer 
toujours inflexible? On voit qu'a leur insu 
tes deux - époux faisaient, chacun de son 
côté, un mouvement vers une nouvelle 
situation 

Chose bizarre, c'est A l'influence d'un 
étranger que te comte et la comtesse durent 
ce rapprochement qui, peut-être, aurait 
sans cela rencontré bien des difficultés. 

Vers cette époque, en effet, il arriva au 
château un Américain du nom de Jefferson, 
que M. de Limereux avait connu en Améri­
que, et qui, depuis, poursuivait la liquida­
tion et le îecouvrement des sommes consi­
dérables qji revenaient au comte. 

Ce dernier n'avait eu qu'à se louer de son 
intelligence et de son zèle, et quand il le 
revit, il l'accueillit avec une franche cor­
dialité. 

Jefferson resta cniinae jours au château, 
et eut plusieurs entretiens avec la comtesse. 
C'était un homme pratique, relativement 
honnête. 

U connaissait exactement le chiffre de la 
fortune du comte, il crut devoir interroger 
la comtesse sur les dispositions qui avaient 
dû être' convenues entre les deux époux. 

La comtesse avait répondu qu'elle ne sa­
vait pas le premier mot de ce dont il lui 
pariait, et Jeferson s'en étonna sincère­
ment. 
. — Je me mêle peut-êlre de choses qui ne 
me regardent cas, dit-U, mais je serais heu­
reux, pourtant, que mon voyage ne vous 
eût pas été inutile J'en parlerai au comte. 

« À ffiaSi PJQSS0 fil la comteq»?-, «OJV 

néo du sano-façpn avec lequel cet homme. 
qu'elle ne connaissait pas, s'occupait C 
choses si intimes. 

— Eh 1 dans votre intérît, dans celui d* 
votre époux. Songez donc 1 si le comte ve­
nait a mourir demain, son immense Cor-
tune, à défaut d'enfant, irait a des héritiers 
qui n'ont aucun droit à être enrichis de la 
sorte. 

— Jo ne tiens pas a la fortune. 
— C'est possible, niais il ne s'agit pas 

seulement de fortune, — et qui sait si l'idée 
dont je parle n'engagerait pas lp ooaate tt 
redevenir votre époux 

— Que dites-vous ? 
— Rien ; • laissez-moi faire... ne mettez 

pas d'obstacle au projet que j'ai conçu, e» 
peut-être réussirai-je à opérer un rappro­
chement, dont j'ai tout lieu de croire qua 
le comte n'est pas éloigné ! 

Nous n'avons pas l'intention de racontas 
par le menu ce qui se passa à la suite de 
cette conversation- mais quelques mois plus 
lard, le comte et la comtesse partaient en­
semble pour un voyage en Italie. 

Ils en revinrent comme la saison d'étâ 
commençait. 

Les deux époux paraissaient moins mal­
heureux, mais ils étaient aussi soucieux et 
tristes. » 

Ce qu'il eût fallu, pour cimenter ce rare» 
prochemtnt, c'était un enfant, et Us coew . 
prenaient l'un et (autre qu'il fallait renon-t 
cer à tout espoir. 

Jefferson savait, lui, à quoi s'en teak»* 
Il n'était pas parti, il attendait 

Quoi ? — Il y avait la un mystère qui 
nci devait être dévoilé que l'aimée suivante I 

Un an plus tard, en effet, on apprit tout 
4 coup que la comtesse était enceinte !... La 
pauvre comtesse s'était résignée à suivre; 
loa> «innspurt da TAjriéricaJaJ 

1A suivra». 

A .. I 


